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LES  CENTVRIES  DE  LA 

/ 

naiffance  de  Iules  Mazarin  ^ ap- 
portée de  Sicile  par  vn  Courier  à 
Sainél  Germain  en,  Laye. 

D’Vn  Pre-ftre  trop  flateur  , la  Mefle  mercenaire 
Appelle  Mazarin  ,1e  démon  tucelaire, 

De  l’Eftatdes  François , mais  ne  la  croyez  pas 
Grande  R ciné, 'elle  ment,  car  ne  voyez  vous  pas 
Que  fes  dits,  &feS' faits, .ont  bien  d’autre  vifée 
En  ne  pouuant  auoir  vne  ame  diuifee. 

Le  Cardinal  deiundl  ,abufantdupouuoir 

Qu’il  auoitvfurpéfur  le  Roy  nous  fit  voir 

Quel  mal  fait  en  l’Eftat  d’yn  Prince, le  Miniftre, 

^ Qui  préféré  au  public  vn  intereft  finiftce, 

' De  mefme  cettui  ey  qu’vn  climat  approuué 
Plus  chaud,  & plus  fubtil  que  le  naftre  à couué, 
Adjouftant  mal  fur  mal , fera  tant  que  la-France, 
Demeurera  fans  pouuoir, fans  force  & fans  finances 
Le  défunt  amaflToit , & conferuoit  chez  nbus , 

T out  ce  que  grande  Reine  on  peut  du  e c!\  e à vous , 

Et  ccttui-cy  bien  loing  d’augmenter  vos  pchellei. 
Qu’il  s’eft  approprié  par  mil  toius  de  fineXes, 


, ? 

les  cuuoie  chez  foy,  non  lans  reftonnement^ 

De  vos  panures  fuictS;  le  defund  fageinent, 

Auoit  fa:t  vn  amas,  pour  faire  la  depence, 

NeceiT  ire  au  beloin  de  defFendre  la  France, 

Car  il  ehoic  François,  & n’euft  jamais  permis,' 
Q^auciin  pouuoir  ennemy,  nous  nous  fullions  fournis, 
A faute  de  moyens,  mais  6 très  grande  •'  eine, 
N’attendez  cettui  cy  fe  donne. tant  de  peine. 

Car  il  eft  edranger,  & ne  voudra  ïamais 
Vne  obole  donner,  s’il  la  faut  pour  la  paix 
Tout  Cardinal  qu’il  eft,il  ne  laide  de  prendic 
Ses  plaifirs  quM  lie  faut  affeurement  reprendre 
Il  ioüe  haidimcnt  auec  le  ficur  Thub;.uf, 

Et  croit  cent  mil  clcus,n’c{lre  plus  qa  vn  efteuf 
Mais  cncontinuant  fa  bienheureufe  chanfe  , 

Thubeiif  peit  à la  fin  , plus  qui  n’a  de  finance 
Et  deuienten  ioüant  li  troub  é de  railon  , 

Q^.i’il  le  fait  deloger  de  fii  giande  maifon, 

Que  vodre  Maieftc  , fi  luy  plaifi:  prendra  garde"" 

Au  refte  tout  ira,  fi  bien  peu  1 on  retarde, 

Car  le  Démon  du  jeu,  charme  fi  fort  l’cfprit 
Qu’ayant  tout  hazardé,ron  ioue  fur  1 écrit, 

Et  puis  adieu  vous  dit  l’Intendant  de  Finances 
Il  croit  bien  s’acquitter  faifant  la  reuerance, 

Vn  autre  aura  fa  placé,  affamé  des  long-temps 
qm  refera  fon  né,  comme  on  voit  au  printemps, 
Auide  fe  fouler  vne  vache  amaigrie. 

En  moidonnant  l’honneur  d’vue  verte  prairie, 

11  n’en  va  pas  ainfi  toutesfois  de  nos  biens, 

Qjaand  vn  autre  Intendant  fe  les  à rendu  liens 


L’on 


.L’on  ne  peut  plus  tirer  de  la  veine  epuifee, 

Du  faug  , mais  on  voit  que  la  campagne arroufe'e, 
j^epouÀTe,  & de  riches  dVn  pafturage  fa  in, 

De  la  vache  pàiflante  , empUft  le  large  fen 
L’Eftat  comme  le  corps  de  mcfme  fe  gouuernc, 

Le  cœur  pour  le  nourrir,  tire  le  fang  des  veines,' 

Le  Prince  aufli  du  peuple  , attire  ce  qui  faut 
Pour  fe  bien  maintenir,  & puis  apres  delFaut 
quand  fon  peuple  eft  faid  gueux  aufli  le  cœur  la  vie 
Perç  quant  il  à tout  pris  le  fuc  de  fes  parties, 

le  luis  r Arm  an 

IVlius  immerfo  Mâzarinus  nomine  didus 
Armandus , fimul  fraude  timendus  eric 
Namqueipfi eft animus duplex, prior  Italus,ex  fe 
Sub  dolus , & patria  fadus  in  arte  potens, 

Alter,  ( Pitagore  fi  fas  eft  credere)  primo 
Se  vinxit  comitem  : nequior  iltfe  tamçn 
Heununequantaferant  ventura  incomoda  calüs 
Cùm  qui  diuifus  fpiritüs,  vnus  adéft. 

N aguère  vn  Cardinal  fnperbe  voulant  eftre. 

De  TEftat  des  François  abfolumentlemaiftre 
S’afluiettit  fi  fort  l’efprit  de  noftre  Roy 
Qu’auec.le  temps  il  mit  la  France  en  defarroy. 

Elle  crut  ea  fa' mort,  eftre  bien  foulagée. 

Et  de  les  maux  paflez  luflifammenr  vangee 
Mais  elle  s apperçoit  qu’vn  autre  füruenu, 

Mefme  de  fes  confeils  , heritier  deuenu,  ^ \ ' , 
SVirilFant  fon  efprit , cauteleux  luy  prépare, 

Autant  & plus  de  maux  que  ne  fit  ce  barbare 
Et  deuray  fi  l’on  croît  cct  oracle  fçauant, 
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Qui  dit,qiie<leux  efprits  feparez  s’vnilTant 
Rendus  plus  fort5,lontpIusenieursefFsdtsàcraindref 
(^.el  es  François  grand.Dieu, font  inaintenât  à plaindre 
Dans  Iule  Mazarin  jle  lie  le  fuis  l'Arman , 

Se  font  deux  toutes  fois  N4azarin  & Aiman^, 

Or  rî’eftant;  de  ces  deux,  faites  quVne  perlonne 
Bon  Dieu  vueille  garder  la  Françoife  couronuc 
le  monde  ne  change,  & ne  vieillit  point' 
l’ayme  la  lojitude,  & me  plaift  quand  îe  fuis 
Tout  feul,  plus  aifemçnt  ie  flatte  mes  ennuis, 
le  poiïede  mon  ame,  & flatte  mes  pfnlc.s , 

(^uj  fegarent  toufiours,  fans  arrelf  infenlées. 

Bref  ie  demeure  en  moy,ie  vis  lans  contredit, 
Perfonne  du  prochain,  prefl:  demoy  ne  m.dit, 
l’employé  tout  mon  temps,  non  à lire  l’Aflrêe 
Ny  les  regrets  d’amour  d.vne  delefperée. 

Mais  à conhderer  les  admirables  faidts 
Deteluylans  lequel  les  tieux  ne  feroienr  fiids,  • 

Qui  dans  les  Eléments  telle  paix  à fait  naiftre 
Qu’apres  mille  combats, aucun'n  efliaiâ;  leMaiftrc 
Ains  de  leurs  qualitcz  bien  ynies  le  faidt 
Vn  mixte  ôc  compofé,  qui  n’a  rien  d’împarfaiâ:  f 
l’aimifc  que  ce  tout  faid  gu  vn  fi  grand  mellahge,  " 
Toufiours  lemblable  à loy  nullement  nele  chang  e; 
le  le  prouue  ayfement  phœbus  ne  vatil  pas 
Eclairant  l’vniucrs, toufiours  de  mefine  pas, 

Phœbe  n’eft-èlle  pas  à loy  toufiours  égalé, 
Paroiflantànosycux  lombre  & quelquefois  pafle 
Les  Aftrcsàprefentn’ontpoint  d’autre’  vertu. 

Que  celles  dontiadis  ils  eftoientreuefius, 


Non,  non  c’sft:  vn  abus  le  monde  de vieillefTc,' 

N c périra  iamais , eacor  moins  de  foiblelTe , 

Mais  l’accorde  c^ue  quand  le  grand  Maiftre  voudra 
Par  vn  feu  deuorant  ,tout  cendre  il  deuiendra, 

Ouy  tour  fera  brullé,  cefte  machine  entière  - 
Comme  le  bois  au  feu  feruira  de  matière 
"'^^T^’Eau  mefme  qui  de  foy  refroidit  fes  chaleurs 
T arira  par  l’edort  de  les  grandes  ardeurs, 

Il  eft  donc  euident  qu’il  ny  a rien  au  monde 
Dechangé , car  on  voit  au’en  la  terre  ôcen  fonde 

O ^ ^ i 

Tout  eft  tel  qu’il  eltoit:  I efpecene  meure  pas 
Mais  les  indiuidus  lont  fuiets  au  trefpas, 

Nousvoyons  quctouhoursla  race  cabaline 
Subfiile  comme  aulTi  la  race  Léonine , 

Des  Ailles  des  Vautours, 8rmefmedes Corbeaux 
Quj  ran  t plus  noirs  ils  font,plns  nous  les  trouuôs  beaux 
DtsCignesles  plusblancsfont  de  mefme  à la  veüe. 

Ce  qui  eft  vn  rayon  dans  vne  obfcure  nuë 
Que  voulez  vous  de  plus  il  de, plante  les  Métaux 
Si  nous  viuons  dc  pam  & nosperes  d’herbages 
Croyez  vous  que  pour  tant , nous  en  foyons  plus  fages 
Iln’cnvapasainfî  J nosperes  viuoientmieux 
Queiiousne  failonspas  ,des  mets plusdeUcieex. 

' Ce  n’eftpasque  pourtant  ily  ayt  aucun  change 
Desmeimes  eiemens  eftantfaitle  meflange 
Que  valent  de  nouueau  produire  nos  efprits, 

Que  nos  peres  n’ayent  mis,  dansnos  dodlesefcrits 
.Faictes  comparaifon  de  leur  philolophie, 

La  noftre  à leur  efgard  n’eft  que  pure  folie. 

Qui  des  noftresfe  vante  d’elgaller  vn  Platon 


8. 

En  Grec  vn^focrate , en  Latin  Cicéron. 

Dans  les  Sacrez  Cahiers,  lequel  de  nous  peutellre- 
Auflîrçauant  qu’eftoi  t.l  emoindie.de  nos  maiftres 
Nos  peres  comme  nous  pour  réglé  auoient  leurs  loi 
De  mcfine  comme  nous  iis  honoioient  leurs  Roys 
IjjSmarch.oient  comme  nous  harciiment  en  bataille, 
ilsfrappoRnt  de  maffue  ,.nousd’efl:oc  & de  taille. 

Les  te’ites  de beliiçtsdcmoliiroicnr lesmurs, 
Auonsnous  des  canons  a cc  faire  plus feur  s 
Pouuoiis  nous  comme  fit  lefubtii  Archimede, 
VnNauire.enleuer  tout  branlant,  quel  remede 
- Ont  tous  nos  Médecins  pour  guarir  plus  puiffants 
qu’Hyppoc  rate  feauoit , qui  de  nous  cognoiiTant  * 
Dàuantagepeüteftrc,aumouuementdes  Aftrcs, 

Qui  peut  mieux  aunoncerLs  horribles  defaftres 
Qui  doiuent  arriuer  que  ces  vieux  çonfeillcrs 
Qui  plus  au  ciel  cftoient  que  dedans  leur  celliers 
Tout  ce  que  nousfçauons, des eftudcs  empruntée- 
De  leursfiges fecours , noftre  gloire  vantee 
Tant  de  fois  a la  Rur  n’arriuera  i^mais 
Nçbrauachons  point  tant,  ilnous  faut  déformais 
Soulcrireàleur  grandeur,  bien-heureux  de  les  fujureÿ 
Et  en  les  imitant  comme  eux  fagemnnt  viure. 

■ F I N. 


GAS'PAR  DE,  COLlGNy_DVC^^^^^i^f^prA^7/offX;gofman^ General  de/ Arm- 
ées  dîi'K(^,fecondffls  de  GaJparj* Comte  Cof^ii^,S ft^nen-r de ch^ttllon  Marrjch- 

al  de  France, et  d'Ajine  dePôhjnacDame  ^^^MMÆ^^^deS>^Cjemtain  de  Clan;naJ^mTa 

il  n’auojt  auvarauantJa  m w ieMaurice^^ÊB^^^^Comte  deCoîtji^ Jon  a^ne,^uela  alite  de  ^ 
Marquis  d'AnaeîotAvres  auotr  rendu  des^reu^^Wjon  coum^e  et  bonne  conduite  en  plufteurs  Càm^- 
pendantJa  minorité  au K<^ Lou{sXUü,en Flandre, AJJemaqne,et autres prouinces/J’eJ'iqnala  a IciBa 
taille  deLens  en  Artois  iC-^ztou  il  ejïoit Lieutenant  GenemhjouiJa  conduitte  du  Fnnce  ae  Conde.Mais 
feniantja  Maiejle'en  l'Armée  Royale  qui  attaquoit  Charanton'.y  receut  diuetfej  blejjures, puis JeJit 
porter  au  Chajteau  deVincennes.'Ouil  mourut JorF  Chrejiiennern  eut,  au  ^iron  de  lE^léfetenfehuner 
i(?4.p.LeJK<ylty^^ant  dovne'le  breuetdeMariefchal  deTrance.LcyffantDame  Ett’iabeth  deMontm- 
otvn^  deBouteuiUefon  Ejpotije  enceinte,  dont  eftyjju  vnjils pofthume,fucceJfeur de  cette llFyam  'ille 
iFJtJfoire  de  l'a  quelle  nous Jonmit  tant  d'ei^ploits  mtlitaires,et  aatflions  mémorables , 


AVan’s  ches^Daret auec jjriml  duBoy  tCd-F. 
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